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(Extrait (le L'ani de lc Rcligion.)
DES Là, VOCATIOX rCCL(*,I %Ilî ILI: (tiEZ
LtS ENFANTS, £TUEl LiXai '~i~

tIIUCATION.

Ee.die

Dit coîseticencut dcés 1) if ras.
Noî ftvoai vii ulssu !Cîa,;ut

qu'un dtoit rechercher oit"u~lr pouîr
lent donner les premiers CI(-%'n4 le
lettres et les prépjar'lr de loinî ait bacesilo.
ce. Mais cela ne pient se Ltire-tr les b<oi-
sntemneot des parenits: coanient ',t-
nit 1

Si les parenîts sont elarétiensq,oti ettploie-
ri les motifs sutrnaturels: la volontô <le
Dieu, 13 bien de lÉ~glise et des âmes, le
saluit de l'enfaunt lîti-méme, les bénédicti-
ons qu'lun prêtre attire star sa famille, &c.

Si ronl avait affaire à des pîersonne,,
peu, chrétiennes et incapables des hautes
pensées de la foi, nous ne sauirions étie-
d'avis qu'on recouirùt à dei motifs qui st
pré.senteroaît assez d'eux-mfêmles ; niais oui
ne les proposera pas : cela ne secrait
digne ni dit prêtre, ni de la sainateté de la
vocation eeelésiu.stiqaac. On se borneraî
préveîir oi à détruire les col>jteltiàs qi
les parcnts pîourraienlt élever.

IL
Le cuiseiîtetfleit clos ar~'<deti

fîaît, si leurs mloyetis le prut a? e
consaeille rde faire cltimité,aat uaîî'
liatemnst ait Petit-Séna ila irc. Ct<*. -i-
rnéralemeît, serait préférable. QîI 1 I

sloient les talents (Vital cauré, et te!qu(
peine qili veiit pirendra1, il est eviiei
que les leçons reçues d:ans lait preý,1,yttèrt
ne. sataient ég'.îler les fortem étudîe,
d'une grande maisun d'édaration :Ir
discipline, la atirveili rnc'e, les soinîs -s
sidus des inaitres et Iléînul:ît ion -iiit t cI
secours qui manquent oa n'existent ja-
muais an mérie degré dans l'euaeeigaie
tient privé.
Nouscxetrialeasul'rÇtte

ra;t. d'un âgv avancé et três-studieaax.
Pourvu que le curé escupât très-séri.
tusemeut de ses études, il pourrait avat.
cer phis rapideiaenten faisant ses pre.
iniiércs classes ait prosbytère.

Qtî.îaid lestt s ~135sOIiini res tut to d(:î I
res,ýotirces, et (taie les 1 tircuts ne îk lie.. lit

liresilti rien payer, c'est encorce à-, potir
M 1.1. les cuirés, de se charger (lit cortliîîeîî-
ceni,ènt des études: ils renudenît Irir !à aîu

loes tt précieux service, cii ditîiuîai.
auît d'îîatuît la dépens- (les éalse
incnts eelisiabtiqites c'éd-ication.

Qanitd titi enfant est mis aux études, il
pmeut continuer à demeurer <fans cii faîilit

ecil vcuant pîrenidre seualement sers le.
çol:zsti preibytére, Ott bien enîtrer tout-
â-f lit Cil pension ciez le curé. Pres,ýqiie
toit jours ce dernier parti est le tneîFe:toir:
a défa.ut, l'on tâchîe, a.u Moilus, que1 Pl'n
tanit liasse ait presbytère presque toute lu
jounéte, et lie retil;rr.e chez ses juireaîtb
que pont rles reps et le couicher.

iII.
Da la culture des voca tionas wus le rap.

de la piété.
Il y a pour les enfants destinés nit tr

cerdoce(, comme pour tous les autres, >éi
aication dia cSuîr et celle de l'espirit

tmais plus les desseis de Dieu sair ces E il
rants privilégiés sonît granîds, plus l'eni
ploi de leur vie ici-bas doit être subli-
aile, et pluts aussi cette double éduceationî
<lit cSeur et -ic l'e-sprit exige clic.! ilx d

1îcrfection et de soin.
C'est une g-rande chose, assilréîaeii,

-]'élever un enfanît pur la Vi., iauue
,uo:r la société, pour Ja religion; :s
cest la chose la lhas grande, licirini à
vi1:s grandes, d'élever îîai enfunt ail sa.. er-
dbe: aitissimurint alti.-inîorurn.

Ce jetne enfanît de dix ans qui con-
nience à étudier pour devenir priêtre, ou,
lit (lire de liii, avc vérité, ce q e Za
charle disait (lu Précurseili ait berceau

'Ta, puer, prophela Aleissimii Muvcbris.
'pr<eil.ii ellitu tinte faciem Domini, parare
*vias ejus: ail <t(1 r, s-tct'ung&.ui
feU ejiiç, 5t irc)nissionem pecatorim&.

Lit vie d'aine multitude d'âmes est
dans ce petit enfant. lalts il devienidra
sainît et ilîstruit, plus il sauivera d*ûmîs,
et fera, de bien à l'Église ; or sa mianx.îc
comme sa scien:ce, dépend en grandc
partie de la pîremière éduacationî qu'il aut-
ra reçue et par conséquient <lut prêtio qaîi
commenîcera à l'élever.

'«Que Carffli et imutm Croetir *ervo.t etioren
Tn"to Clit.'

Il lîiit d'ab Iord sjii irer liait jeta aie e rou
(lit sanctîînîire lai craînte <le- Dieu et l'itor-
relir dit ni-l :C'est le fonîdemnît (le toatt
dlians la vie chîréticenne, et suais en solide
fonidemnt on liâtit ea l'air. disse? peu
d'eil*,iitç son t cailables cld3s senLiints
I'tiîeL dévotionî délicate et élevée; mais

pli filseat-ils eastecommle il. arrive
cfIt cte qielqac-ausccsseinwenfs

plaistendres que lbrtý% stiffuaaeiî'-ils r.ouIr
les soîîtetîîc coltre les redoutabiles teîta-
tdons de ladolescence!1 Il y a lieu d'etcdou-
ter. C'est la conîscienîce suirtout quî'il faut
i'itipiiqt!er àu îfeinir eni l\îp,îîîyaiit sur

le gici ra:î Is principes : 2)camee tintc,
ianda/a rjus (obscrtxi.

Pour atteitdre ce buat, l'on nie p.ourrait
entretenîir trop souvent les eifants quion
prépare pour le sacerdoce, c'es grandes
vérités (le la foi -de la. fii <le l'hommne
le la brièveté dia tempil ;d <linéant (le toli-
tes les choses d'ici-bats ; (le l'etcrnité it.-
matablenment heutreutse oit manlheureuse,
qui doit sitôt succéder aux fugitives il-.
lusions de la vie présente ; <les jîtzeaîicîts
(le Dicta et de sa justice star les pêceurs;
lai malhe'ur, cics dêploiabIcs effets et des
terribles cluâiiniients dit péché en cette
vie et dants l'auttre.

l'~!o 'dvc.i'ainL U<Ln;po nio-
i qum jcc'rc:v<itÙ les fortes max~times

;i;'il fluat prr lbidlient ireitîlqaer dans
le cSuîr de rei eanfanîts dlès CE jeune u,
si u veut leuar formner, qu'un nous per..
aritte cette vx pressiont, tiai tempéramient
spirituiel robustîe. Qaa'oîa velaille ci) être
pîersuadé, cela vautt mfieuix, pour le bien
et contre le mal, que toutes les bielles le-
çoiîsdl't'ici morale sîinitleoique les
dlouceurs dl'unîe dévotion mîeilleutre; et
voilà 1iourqttui nouas pré féronîs toujours
pcîu<r es enîfanîts le Pensez-y-hienz, î'ur x-

mnple, à toitîsces petits !ivres modernies,
la plutpart si vides, qieon met ordinaire-
muent entre leurs mnîuis.

Il aic faut pas exclure, à Dietu ne
plaise, les tendres nmotifs dut divin amour!

vgase,cet la crainte cen est le commeul-
ement: Initiutasapienie tim;ot Diptioi.

,.'eus dion 8 -mlîkPmCnt qu'uan douit comi-

ti cer parcC co i) i e nc ie u. t :<' h et

iil crainte dont-il s'agit dans notre pensée



nl*'t 11:1 uine c.isitite Scuvle, finiS filinile
et qtiu,duîi' lefudli<, est déjà l'amour
putstuit. danIs U ses plus forte.

1i e cntinuer. 1

« Prtat b oioiI tltCl:ulý uil

$Cr ie :B ti i ortuî li Ili i>,.î,Iîîmmlq m.ari-

tittr. Amuodo dici $1i<.ii lit ricaîîui
r .llt. l.ilorjlîus >u1à. Ape XIV.

Va'nniée <le.rière, vois cttle é'lOqie,(
lVUdirlle nuicitçait à ses lecenrs que le:Sé-
ininaire de QuébùLc se puroposait <'.u.y
à Pai trois i'iessîcuirs p'our v étuidier à V
elîimsseinleuît dos hiats AýtudeS, tkbtldé pal

l'arlueêq' martyr, Migr. Alilra. Ali mir.
dI*îlti nonts :vouls la dcuîltar tt:Ii:iioilcer
la mort tic l'unt d'enître eux, MN. li% UL~
ALPII1ONISE )IR IX MA Il-
MET'. Ce triste aviînii t u lieil
le 1 mars, à l'hiospiîce des Frère.4 lie
St. Jemu de Dl)i, oùi il s*éLiit renidu
le vendredi piécédeut aivec l dsp itd
truver dans les (lie.îîS~îiid
ces bon> frères tiiji: i s iti inêlde
à sa maladie.

Depuis plusieurs nxois, il soliffidit d'il-
lie gniude faiblesse d'estomac quli lui
permettit à peine <le prendre la nouer-
riture nécessaire. Mlais doué d'un cou-
rage à toute épreuve, il avait votill
continuter à suivre ses côisv et se li-
vrer aux tra'uix qu'ils aéces$itcnt,
malgré les conseils de ses !iuîpÀrictirs et
les avis de suai médecin. Quiclqtiesjoiîrâ
avant sa mort, titi encreen ie poil-
Moili, compliqué d'unlie hémorragie, se
manifesta avec nute violeilcc extiê-iie,
et iujalgé les soîins <juui oeit let luii étre lire).
digués, il ya: sluCtonîlite le liiecueredà dles
Cendras. muni dte lib ie c oi s <e l

Nous niavons pas lti-'aii de f::ire ici l'é-
loge <les talenls retanurqlta le <leti M. â1'îr.
imet. Les lecteurs de P.LU elle, donit il fut
autrefois I* rédacteur, cîit îa' les uajîprecier
(lais les nombreux ikruclu, %i xiliritticls
tî si délicats, sortis dle sa plîmivc eccoide.
D'ailleurs les succès qu'il avait obteilli
Pe.ndant ses études et, jireustout, 'le
choix si honiorabîle, qîu\î aitle (n le ItiaIle

Séminiaire dle Qutiélimec lolur l'eîilvoycr cil
France, <'n sont (les é ioaiI~sie' -

clatanits.
Eiléve, il était tin zimoî1le t'i~iu

tion à l'étude ; îrtsmril avait su Se
concilier l'estime et l'aulection (le bes
élèves : nous1 esjîérîoîis le voir revenir
dats quelques anniées repîrendre cette
miîssion d'enseignîemîent a laquelle Pielu
semblait l'avoir si visiblement appelé et

1 urpar...hêas!îtie voix lamentable
ious dit '<Ecrivez ! biuieereux euX

iiiimeuîrenit dans le Seigneur. Car voici
ce que dit IlEspuit :1Il est temps qu'ils le
reposclit %l leurs travail%.",

M. Marmolt était ni. le 18 février 1829,
à St. Cerinaigt.enl-aye, danis lu diocèse le
Vecrsait les. its terre qui l'avait vitiinaî-
tre, l'al vit mourir. Il vint en Caitfda si-

ve nesixremts et 1836 et entra aut collè-
ge i<lielq[les annîées aprèvs. Ayant pesiu
Noni pète à la fin de sa rbétoriqnie, il fut o-
hiligé illir des affatires do famille d'iiiter-
romlpre soi) cours penîdant desux ai.s - Il re-j
vint le conltinuer aussitôt qu les circtils-
lanîces le lui permirenît et cinibris!a l'etat
veclésiastique. Il llut tozîstré le '215 miars,
1852 et reçut les Ordres mineurs le 24 Oc-
tobre <le la tiêmne année. Il flît stiecessi-
veillent prollèsselir tic Qllat>itlmc ict de Sc-
copilde.

Ses Itinénitilles omît cil lien le 3 mAitrs
t'i [lréaeneie <le ses couifières et <le la
luplart des Cîdieîîicis alors à Patris.
Alprès tin service chanuîté par le stîpèri.
-,tir, M. l'Abibé Crutice, dans l'église (les
cafities, atiefois caisauîglantêe upar Il-
'uîazmicrc <le tant tic prêtres durant tl
revoitition, soi] corps a été tiansporte
dlas le cilmetière du Mont Parisse,
ù nue pierre tumulaire doit annonicer

l'endroit <le sa séputlture.
M. Marmoet était de la congrégaption (lit

Petit-Sénmilaire do Quêbe..
Ce matin, le Séminaire a fait chanter

lns la chapell un service pouir !o repos
(le sion âme.

l'a pette del St. Patrier' a été célébrée
ctte année, avec la pompe ordinaire. La
mecsse solenelle, à laquelle il y a emi
musique, a été chantée par l c R évérend
AMr. Bolduce; et le sermon (le cireoilitaîî-.
ce, prêché pr le Révérend Mr. Campbell.

C'est avec le plus grand plaisic que le
,;oir de zette fête, nous nonis sommileb r9ii-
ni.% i nos conufrères jîlandais, pour honorer
la mémoire d'tin sainît apômtre de '~ls
catholique et <lut bionfaiteurd''une nation
à la quelle nous nions trouvons assucit 6
îîar taist de liens divers. Nous allons e-
suycr de donner dams les lignes suivant-
(es un résuilé (les discotcrs îîrotîolcés Cil
<'cite circonstance par INMN. I. NMCCartly ,
1. f)onovail et 13. Pàqtict qui a été l'iu.
terprête de nîos sentimentsf:trîc.

l'i 1.1ôlre et le lîaton de l'Irlande, St.
Pa-1tice, naquit vers 372 dans unt village
dets C.atiles, qu'il appelle dans sa conaks-
"ion lionaven Tctbcrliicr. Son père, nom.i
nié Calphurnius, était romain d'originîe.
Patrice avait à Peine 11$ ans, lorsqu'iil fui
enlevé par une troupe de harbares, et a
inié eni Irlande. Là, il fut vendut coi
ine esclave et servit à garder les trou-e
peaux sur les montagnes et dans les f1o
rêts, souffrant beaucoup de la faiml, de Ila
nuitdité, des pluies, des neiges ut des _ la.

ces. Dieu vuluit le faire passer par les
plus fortes épreuves, pout cil faire un dIl-
gu iiist:nment dle ses Ilnisêîicordes. Il tic-
ieura 6 ails dans une dure captivité, plein
(le rêsîgiîatîîîn à la volonté <le Dicit, et
litiseint tiprntsa c toutes les ver-
to sur la terre! même qu'il (levait lit jour

00til il 1ni clirib! i il 111e.
Enufini Die n content (le sont serviteur,

l'atverttt le r--tirtier dans soit Plyy suir
tiii vui-ssunt ui était prêt à mettre à la
voile,. 1'ntrice obeéit sur le champil, salis
faire attenîtion autx obstacles qu'il avaui t
ià sîirinuilter. Ilifieî avoir filît 200 milles
Ac clicimin, il arriva aut IX)rt d'où le vais-
seain devîint pairtir ; et il demndaa à dtre
uidmis lai îîoîîî lire dles las-sagers. On nie
Voulut pias le recevoir. Cependant lvs
11iîahties dut vaîisseaîu se lilissuî.'t buouclier, le
iti rîelèrelit et luii doinnè rent jîag.

Due retouir dlaits ma patllie, alîrès biaiî
tics ptills et des- datnprels, il pierdit dic
îtiouivt-.Ii %a liberwté ; inisi nut bout dle

dei lluis, il la ne.u~ t revit la

n,*i îaoi trîterîtu le .
A jrèsquel<(IîîeS anuuées (Ile Patrice

cosuia t D te ie liui fit connaître
paîr lîntsîclrs- visions qui'à I l'avalit destlle
à convertir l'Irlande. Dans ce but, Patrice
fin fait, prêtre, et sacré itiqîe alg-Dré
la vive opposition deosa famnilie ci mêmno
du clergé, qui liui représentaient les dette-
eultès et les dangers d'une si grande ni-
treprise. F'ort (le la volonté de Dieui, rieni
nie put l'arrêter. Il vendit sa noblesse,
commie il le dlit lui-même, et partit, of~.
fiant à Dieu le sacrifice de sa vie pur
ýla conversion des infidèles.

On sait quels succès prodigieux cou-
tonnèrent les efforts dît zélé missionnaire.
L.':îillor <le l)ieu (lqui eibraisait suon âme
semiblait donnmer à ses, paroles une puis-
salice divine. Onl s'ssemblait cil foule
vboler l'eilientho et recevoir le baiptême.
Il jrrulr tout e lle, annonçant piartout
la bonne nouvelle duî salut. Il se présenta
decvanit l's roi, lie la naýtion, dont deix, celuit
de, L),îlulîîî et celuii dle Mîunstcrse conver-
tireint. Il inarutt jusque dansl les assemnblétes
(tes Druidtes qui aîvaient juré si perte.

Cetdans ne. cnferciice qu'il eut avec
eux, auli ilieu d'unle foule nombreuse,
jlii'oii lui demnda titi jotur commnit trois
puersonneîs nie fauisaienit qu'un seul Dieui.
Le saint prenant un trèfle, leur fit re-
marquer dnîuis ce symbole fourni par la
iîatuute, tele image de l'unité dans la tri-
Il ité et de la t7ilîitù dtans V' unité. A cette
'réponlse imprévue et prequie sensible, les
Drttidesý, déjà dlislpoéLs favorablemntt par
les miracles dc patrice, donnèrent eux-
mêmes l'exemple (le la soumnission à la
fui. Ve;ilà pourquoi les Irlandais ont adop-
té le trèfle pour symbole national. Il con-
venait à un pecuple éminemment enlIa>-
ilique dle chîoisiriti emablénie qui, tout cil



fargictérisant son pays, liai grappelilt 5OI)
ritron et le 1>1115 granîd mystère de lat ruli.
gion.

cependant il ne faut pils croire quie l'
p6tro tic Ill'le n'ait rencontrù tîuzilt
Obstacle à son ?aSlu: on lie détruit pas1 sui>
comxbat l'empire dit p'rince (les ténètbres.
Il ent à essuiyer muille tiaveis(e, ille
pecrsécuitions, sîirtoait (te lit patrt d'aoit lprit.-
cocriel, noammé corotie ; il iîtt1ro.ila itaillt
fois le ntartyre. A tlittslq*'uiSQ rCIJtT9ises il
vit soli t rupeau dispersé, titi grantd ilati-
bire du xes néopjhytes ci tit-lleinvot iîan.t'bl-
créa. Mais Dieua souitenait son colirtaë
et le sa tg <les martyrs l'iti là, Commaie -iti-
touars, aigie sentence doe elureti ni . lit
mort dii saint, eun 464, V'ite entière ;av.1ii
reçul lit lis du1 vrai Dici. D)es émirises, des
iruottastofes étaienît fondlés , et i.les ilntas-
tres qu'il avait odutelienslors dle !,e.
Vertus et <le soli zéle, sillauut cuttitles
les traivaux apîostoliquîes.

01 ! ttvue qit(ui l ec Compi 1laisantce
le sIiilît :al être diii alors Contemipler' suis
olavrag-e. La terfa (le l'Irlande, t'i il voit-
luat io:aralr, étit gagniée a.lua-iaat

N W'conaquête, précieuse aiS v'aaia5t CI
(pis tie cote pîoint de sang. Ml ! l'autré-
oIe (11t vrai l,îeflixtcir <lu 1l'laiiaaiité t'si
toma1te juire ; si elle naiu pa-i l'clat dle lia
falitlre, elle n'enî resseanl3l qaue pilaus à l'as-
tre b)ioiîftibaut qui éclaire le iiomîde. Et
ti l'mnil dît tiissionîiaite etnt alors l1eîétrê
le voile <le l'avenir, il attrait %,tt soli église
gratndir et briller avoc éclat, ses ioistè-
ras devon lis t'unique asile des sciences ; il
attrait vit l'Irlande, décorée du glorieux~
titre d'lie des Saints et des Docteurs, coin-

nutuiiiqaier aia reste de t'Europe a science
et a 1l>i. Mais sans doute, il prévit ce]
hteureux fruits de ses travaux : car la civi-
lisationi est fille dis christianisme.

Aujourd'hui, str toits les points <lit glo.
bc, les enfitunts dispersés <le l'Irlande lii
blent la -loire de ['tutrice et propatgent sa

f'Oi. Lia foi do Patrîce, qute trois siècles
d'oppresston n'otnt put ébranîler ; la fli <le
Platrice, pour laquelle uiti licule eîîtiî'
snttirre le martyre avec le couirags, et Ia
perSévérance dos premiers chIréi 1 ins. E
nie craigntons pas que le Peuple iinagaai]
sie suicc.ombe, IPatrice prie lxitir qute
la foi et le cotage (je ses enifttî i lie dé-

flâilleat pas.," Datns toits les pauys, dlans'
ntotre canada lui-mêame, lraîduse
distinîgue par a, roi ardete, pa'r sat ;îeté,11

Ipar sa géntérosité et sont resptct pisstaes
aMixsres. Voilà Pourqutoi la fête naati-il

onsile de ce Peuple exilé n'cest pas attoilîsi
belle ni monîs touîchantec dns lio.te IIiC
étranîgère quîe saîr le sol dle la Pairie.

MiTr. l'Abbé de la Mennais e.%t miort à 'a
ris, lc 27 février, dans la 74e. dime
son âAge, ans avoir va>.îliî recevoir les eon-j
selations de la religion. 'Noius dotuterons'
pluts tard une notice sîtr ce cé-lèlîe cet i-I
vain.

NOUVE LLES TIA(ltS
Rtussie ET TuRquic. L'arrivée dlaits la1

raîda de Trébizonde d'une escadre cotmpoý
Sée de vaisseaux fraxnçais et anglaib, n lit-
tiré tots les habitants suar le rivage, et la'
ville avait un aspect de tète inacconit.!

tisé. Des prières publliquies ont est lieu
dans tes mosquées Pour la Franîce et l'An-
gleterre.

S'il faut et> croire une lettre de Bag-

lad, Kîtiva attrait été pris piar fr's1ùs,5I
Cette mntace contre l'Iîîdce ainghît isorti
l miolifde Pliati potîr le calbisict libtitnii-

Ille (le Pousser la1 guerre aver vivacitéi
cii Etrolie.
Le rabbin lie Contixt-ziolol a formé unie a

lL'CgiOllt l'lsnadëlitCS pont 1. la mettre à lit dis.
po.sition dui uIfit, et cet e«t:îîjîle al ët a
suîivi par Jo paîtriarchec grec.

Lc traité, annioncé d'avance, entif li lu
l'dis te ottiiittine, lit Franee et lt gei r
Vienat d'être signlé. 20 nî-llio-i de 'c

Lint été avanci, s lui ovr 'îhat1tuT

le guirre anglais ont reçu Itli -.- b s-,
rendsae dla Malte ait Virée oùû ils re-sterulit
vil Mtnt.

Oit dlit que les flottes irt.iîç:îisLe et ail-
±rluise omît reçu l'ordre tic ltire un granîd
COnUP contre la flotte ruse ct dis la nuer-
Noute et dans t'li altitile,nirn dle montrer
que les vaisseatux t'aises nit sont lxis ai Va.i
tirs deic lurs aîtteinîtes, suit à Slt~<i

ýeo 1 1 Cronstadt.
L.e inlivellient grec prendl int'esesi

on 1-.I:trînantite. Les iîréso .1 i h
oitatielle dI'Arta, ainsi que li:e-es.t. Vile
insurrection a évlaté à Crytnî.-, dnalt 1<
Négrepont ; elle a été aussi sérïieuse que

celic d'Albaiie. Deux généraux grCus
et plusieurs officiels d'éhtit-niajor ont ris
*oint les inîsurgés. Lecfrotivcrincit grc
rcdoiîte une grande désertion dans l'ar-
muée. Il a été adopté des inesures de

jPrécau tioni.
La révolte des Grecs p-arait tenir lion1

jà des soîîléWer.ents partiels, niais à tir.
jplan Complètement organisé. Cette dliver-
sion pulissante attrait pour effet (le parta.

~gcr los forces et l'attention des Tures ct
ide leurs alliés, taudis que les Rttîssu's vivrn-
jîraient facilement à bout d'olitui -l.ua
Ssaur le Danîube.

VOYAGE A iCATAnACOUï ENr 1703, r
SAUTS, CATARACTES, OU ClilTt eS ', IMlS

~LACS, ET COURiANTS, ET DE I.'ACTION V~

~CROYABL.E WIVN tXu1h r1f 1' Y i nl&
1s..uuâGE ET i>'vxE -MFirE VnAnçoISE.

Je puis t'assurer in citer ircie, litsi4
~vise verto constante que qîuend Ilu ta
lit cette lettre tu polirras m'appeler du-rci!
nimivitt le benau $auteur, pîali.lqaail e.,1 ianl-
Possible de faire de plisssa lieux satst

qe ceux que jay fait en de.cenJ;îuî
le fleuve Saint Liatrent, -lits le voyag.0
dic Nataracofi dont je veux teitrrýtir,
ce poste est vit fort, bien bati cn pire de
taille que Monsieur le comnte de Fronte-
naca fait hastir a soiNate lîiias dleVo.
real, Pour tenir les Iroqutois enl bri les, quai
tie sont q'uià vingt cinq lieue~s de ce poste

vers les ords du lac Ontrio.
L.e suîjet de nostro voyage, estait dle

1Porter deas ordres a cct endroit, do re-

citer la girisonl, ei d*Y Inatssir di-$
'ites et tics ra'acîsetns mons
,glrd je fils coînînuîtin(lé Poutr aller W1118s
'ecwotte (le la gtrisont que notas y tnieta-
ans, t pour ratiienler l'aneieinîam ll iloitt.
cal,
nous1 lntrtistues ait tnombre de trente c*t-

lots~. <Lais îee~.l s il y naîloit douz'ite lau un-
ltes daselitteaita, n 1'.et)l <le cellly
41i t.ot Y<î< al il ny' eli siot ic esixottuba
ecttil Il r(4it Isu aluts cstîon-4 chaurgez

î'< IlL ts itdttliiu' des, îittres, ce qui nous
letta ussi beaucoup de' Peine, 1-ii ce
lit a L.aqîe stit oit rapide tissu l'oit ries.-

te ilw realit Vu) Portalge lorsquîonî est ai j-
iai.u iaeîd, ta:'yatyntit point. d'homme sur
terre qui pisse £tire auatremnat, il lisst

enî ces endroits delma-qier tunt ce que
l'il i et le %portcr sur ses clnules uusi
biien qque les etitiuat% <1ii se portent aivec
te restt ividesiliticd ces cataractes, ces

pr:gASont rltutlte lois dvile liesse,
quaelquae fois lus, Ott mfoinîs, quand eu
puortiîge e'st, fini. on1 se remanrqile utidcssuastl
(lo fa chuite d'E.a.t et o1n coaatinitjo safuturai
iaasqai'a ce quo l'on sait au pied dlvat i tsn-
ire, iiisi cette nmanuvre est inetatitlle Il
toits les Swaits ou cturrtes lorsque Ilut

notite.
Le premier qui se l)rcsente est m.Ipi

atiduss de Montrent vis a vis la Clhie,
oit le sinisme la xalit Saint Louiis, il est
petit niais d'une rapidité estonnîîntc, at-
pros que nuits eustues passé ce Premier

i:ortageilous nous rtembarquamres jisqu'uaua
Cascades, ensunitte lious arnivasnies tit

trous, Ott nous Castres bien dle lat ineii a
refoutler les courants, ce que lcon lait foirt
dafficilenicuut cm iqumîtant (le fonîd tiac (les
pcrclîes, qand lioîts fuillens a dix lictufs
plus loin, nous urriianuxs -tu Saut Jes
CedrvtS, 1oit le portage est fort long, et

rapres assità ilau ignér envtiront cinq I ieiîs,
anous eultt suies daans le lac Saint Frais-
çuîs qui a t moins vingt licis de tour,

Iquand îwnus cm fuiases dehors %toits retroat-
k'asines encieedes courants losts :<is
~qu'il f.Iltat refoualer jiirqut long szaut Oitt
~le Portage cst d'vile lieue,. ce quli 311311
(aligna1 bc-alicoui, et (111 nious allaria d'it-
agnit plus qua'il nouas restoit, a frhuiri les

Igalots qui est le derie ( les cataractes (le
rcus! ô la, nouts arriiasmcs enflin a vii eau-

droit nommnié la gaîlîcile, d'ou il nec restu
pîlus guerre que Vingt licités a faire plour

critter u utroinous commença nies
ircspircr u et endroit, pareeque l'Enu

,st douce et tranquille comme dans vnt
bas.sin qui anoaus duira bonunejusqit'a nitore
trriîîèe. ou nlous debarqitames apreu: sei-
ze jours de nauigation, aies ttoir 1-ris
luelque jours de delassemtent, je lut ,ur
le lac ontario qui est tout lires de ce fort,
mxon etonnemtent ne fût lias petit de voir
vne fi grande quantité d'eau raîxnsséýe e'n-



semble dans va lac d'eau douo..qui a plus retour de deux expéditions militaires ou
de cent -inquante lieu*& de aircouit, anc auraient fait des merveilles, ces Inmûi
vingt cinq brasses de profondeu~r, hui elles gardent pour loy inviolable de ser-
jours s'estant ecotiez, nlous partismfes pour rer ainsi leurs boissons et autres chose
Muntteal, dont le voyaje ne dura que que leur fusil, hache, couteau, cassse-tête,
trois jours, par ce qu'il est bien plus faci pond re, et plomb, avec leur carcois garni
Je de descendré' que de monter, et que de> flèches, aymant mieux jeuner sept ou
l'on saute laplupart de ces horribles chui- hiuit jours, ou plus s'il le faut, que de
tes d'eau, Sans faire de portoge (iii funt lit moindre chose qui pourroit leur estre
perdre bien du temps. contraire, ou leur porter le moindre pré ju-

Je reuiens vn peu de mauîuî2ksi,.- humieutr di ce.

d'auoîr esté si proche du pais des Iroquois Quand ils eurent la teste bien échaufée

sans l'aîtcir yen, ait reste ies rbau- de cette Boisson, et des chansons de pro-

coup d'y aller dans peu, si oln failioit Mar- ùse eger ui~dnmru e
cher vn gros de troupes. Comme on le fit guerriers qu'ils auoient tuez ou1 bruslez

peu de temps apres, dans le dessin de quelqu'uns deux commençoient desja n

les brusier si on ne pouvait Iles com- se livrer entre les brasdu sommeil, pendant

battre. (lirie ceux qui soitenoient mieux la ga-

Il rria Motrel etde o,,,. npesgenîre, forçoient toujours Dubos a boire,
Xl~ ~ ~ ~ ~ .ariaa.lîtedpud o~ a res mis de par malheur pour eux n'ayant ja-

mon arrivi-e, un homme dont l'histoire pin-fiuais eu l'vsage de la cha.ndelle, ils n'au-
roistra îlutost de la fable que de la venité ient point d'autre clarté dans leur caba.
on le nomn-meDubos, il est fils d's'ivai u cleqelefulu pouot

ge e d'ne fançise.C'et III b quoyque fort enclin aboire, il n'aualoit pas
d'un gran:l courage et d'uine force extra-h l'eau de vie, e t qu'apres l'autoir porté a
ordinaire ; qui a toujours esté re-douitéô on sa bouche qu'il la laissoit couler Io long
me le plus fier partisan du pais, Il avait de son estomnachi, ainsi par ce moyen il

t isté pris prisonnier par le.- Iroquis (e- resta de sang froid pendant que les au-

pnis uin certý-in temps : et il attendait tres s'ennyuroient. parfaitement, de sorte
toujours le morne-t fatal ou il deunit estre que vers la inotiée de la nuit, il n'y anoit
bruslé vif, comme il se trouvoit vu jour à plus qu'vn de ces guerriers qui ne dor-
la chasse en la compagnie de hait guer- otasequbuitotsulms
riers et deux femmes qui leur dirent qu'. l'instant d'apres il fut pris cumme les aut-
ils deuoient cabanner en vii endroit ou il tres.
y auait vne bonne cache d'eaui de vie, en à4 continuer. 1
effiet ils arriuêrent a ce precieux depost
comme ils l'en ariaient assiiez, mais ces Le PARIS ACTITcL, PAR UN POtTE-AR-

paures satinages-ne scatioient pas que ce- CHITECTE.

te feste donneroit lieu a vne sanglante ex- Le Paris actuel n'a aucune physiono-
pedition, ayant donc bien soupé tous en- mie générale. C'est une collection d'é-
semble, ils se mirent a chanter et a boire chantillons de plusieurs siècles, et le.
a leur ordinaire, qui est i'aulvr Veait de plus beaux ont dispaitu. La capitale ne
vie plus facilement que nous rie faisons- s'accroit qu'un maisons, et quelles mai-
le vin dans nos plu riJs parties delmons! Du train dont va. Parib, il se rt'-

plaisirs ; il-& inuitere mt le 1-riý,O~î)1ier a lesënouvellera tous les cinquante ans, atis-
imiter dans leur debaucinc, [)uuos lettrOsj la signification historique de son an-
marqua sa -recoinnaissrîue. un(.iliiiuuintchitecturo s'effice-t-elle tous 108 jouirs.
quelques coups de la tiqueuir, qui leuir$Les monuments y deviennent de pluis ci]
couta bien cher, ce fuat la qu'ils l'i reg i, plrus rares, et il semble qu'on les voie
doient comme vne victime preste d'es ~s'engloutir peu à peu, noyés dans le,
ire immolée a la tage qu'ils portent aj maisons.
leurg ennemis, ce fut an cuntraire litî Quant aux monumen ts modernes dru
mesmne qui se proposa de les oicîir, on de4 puris nieuf, nous nous dispenserons vo-
périr a la peine,ce qui laii estoitindiffere ntiîontiers d'en parler. Ce n'est pras que
puisqu'une mort cruelle lui é-;toit invita-Anorîs ne les admirions comme il convient.
ble, mais en ce moment estant touis Camna11La Sainte-Geneviève de M. Souifflot est

rades de plaisirs. ils chan toient dfs cban-'c rertanement le plus beau gâteau de Sa-
sons sur les victoires qi'ils atiîoint rern-Çvoie qu'on ait jamais fait en pierre. Le
portées sur leurs enniiis et s'en dOnî-4palais de la Légion d'Honneur est aussi

noient a coeur joye, car ces peuples ottun morceau de pâtisserie fort distingué.
cela de bon qut'ils sont au divertissmentà Le dôme de la halle au blé est tune cas-

quand ils le prennent, et~ en recompencef quette de jockey anglais sur une giande

plas sobres que tort le reste des hommesléchelle. Les tours de Saint-Snilpice sont

qriand il est question de guerre oux deldeux grosses clarinettes, et c'est une for-

chasse, cette cachette d'eau de vie en est me comme une aut re. S.aint-R4ch a un

la preuive ptiis qu'il ne la visitoient qu'auJ portail qui n'est comnarab}o,* pour la rna-

gnifloonce, qu'à Saint -Tboms-d'Aqtlin.
Il y a aussi un calvaire en ronde-bosse
dans une cave, et un soleil de bois doré.
Ce sont là des choses tout à fait mer-

veilleuses. La lantertie dai labyrinthe
du Jardin des Plantes est aussi fort in-
génierîse. Qiiarit ail palais de la Bourse,
,qui est grec par sa. colonnade, romain
p~ar le llein-ceintre de ses portes et
fenêtres, de la renaissance par sa gran-
ide voulte surbaissée, c'est indubitable-
ýrent uit monumnetnt très-correct et très-
pur: la preuve, cie.st qu'il est couronné
d'un iaitite comme on n'en voyait pas *
Athènîes, belle ligne droite gracieusement
coupée çà et -là par des tuyaux de poêle.
Aouitoiis que s'il est de règle que P'ar-
chiteettire d'un édifice soit adaptée à sa
destination, (le telle façon que cette des-
tination se dénonce d'elle-même au seul

aspect dle l'édifice, on ne sainait trop s'é-

mtierveiller d'tîî monumnit qui peut être
indifféremment un palais de rois, une
chambre (des coiin inn nesftýn hôtel-de-ville,
(tr collèZge, uitimanège, une académie,
tin entrepôt, uni tribuinal, un miusée, une
caserne, tit sépulcre, uin temple, un thé A-
tre. En attendant, c'est une Bourse. Un
monument doit en outre être approprié
al climat. Celuii--ci est évidemment cons-
trilit exprès pour notre ciel froid et plu-
vieux. Il a un toit presque plat comme en
Orient, ce qui fait que l'hiver, quand il
tieige, on balaye le toit; et il est certain
qu'un toit est fait pour être balayé ......

#Ce sont là sans doute de très-superbes

monuments. Joignons-y force belles rues
amusantes et variées, comme la rue de
Rlivoli, et je ne désespère ras que Paris,
vu à vol de ballon, ne présente aux yeîîX
cet-te richesse de lignes, cette opulence de
détails, cette diversité d'aspec-ts, ce je ne
lis quioi de grndinse dans le simpee

d'inattendu dlans le beau, qui caractérise
uni damier.
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